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prendre en main ces différentes tâches

et à sensibiliser les organes de décision

et d'autres milieux à l'égard de ces tra-

vaux.
Il est tout aussi important que les

projets de numérisation à venir soient
bien coordonnés dans le but de parvenir
à des accords sur la qualité optique à

garantir, sur les exigences liées à la con-
servation ainsi que sur l'utilisation des

manuscrits numérisés sur Internet par
des scientifiques. Ainsi il sera possible
d'assurer la compatibilité des projets
différents.

Comme la Suisse possède un tré-
sor unique de 7000 manuscrits médié-
vaux, il nous semble primordial que les
universités, les autorités et les services
de la Confédération reconnaissent
l'utilité générale de la numérisation en
tant qu'outil pour la recherche, la sau-
vegarde et la mise à disposition de cet

important patrimoine culturel et qu'ils
soutiennent les travaux nécessaires à la
numérisation. Ce serait une opportu-
nité pour la Suisse que d'explorer des

voies dans cette direction et de faire
œuvre de pionnier plutôt que de se

contenter d'être la lanterne rouge dans

le domaine de la numérisation des ma-
nuscrits médiévaux.
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contact:

Codices Electronici Sangallenses (CESG), Insti-

tut d'études médiévales de l'Université

de Fribourg, rue de l'hôpital 4,1700 Fribourg
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Quelques secrets de l'Egypte ancienne
à portée de «clic»
La collection de papyrus de la BPU - Genève

Paul Schubert, Professeur de langue
et littérature grecques, Faculté des

lettres, Université de Genève

La Bibliothèque publique et universitaire

(BPU) de Genève peut se vanter non seu-

lement de posséder un fonds d'archives

parmi les plus anciennes - des textes

rédigés sur papyrus dans plusieurs lan-

gues anciennes (hiéroglyphes, démo-

tique, grec essentiellement, latin, hé-

breu, etc.) et couvrant plus de mille ans

d'activité (du IVe siècle av. J.-C. au Vile
siècle de notre ère) -, mais de se doter
d'outils informatiques à la pointe pour
mettre une partie du contenu et surtout
les reproductions de ces documents à

disposition du public, des chercheurs

autant que des simples curieux.

L'existence d'une collection de papy-
rus à la BPU de Genève est un secret

- trop - bien gardé. Pourtant, cette
collection représente un élément non
négligeable du patrimoine ancien con-
servé par cette institution. La situation
pourrait graduellement changer grâce
à l'ouverture d'un site qui permet au
grand public comme aux spécialistes
d'accéder à des trésors parfois vieux de

deux millénaires.'
Encore faut-il savoir ce qu'impli-

que le mot papyrus dans ce contexte: il

évoque l'Egypte, certes, mais pas né-

cessairement celle que l'on imagine,
puisqu'il s'agit principalement du pays
d'après les pharaons, c'est-à-dire un
royaume dominé par des rois grecs,
la dynastie des Ptolémées, puis une
province romaine. En d'autres termes,
depuis l'arrivée d'Alexandre le Grand

en 332 av. J.-C. jusqu'à celle des Ara-
bes en 642 ap. J.-C., soit pendant près
d'un millénaire, l'Egypte a été un pays
où le grec constituait la principale lan-

gue de communication écrite. D'autres

langues y étaient pratiquées, tout en
laissant moins de traces dans les témoi-

gnages écrits: l'égyptien, mais aussi le

latin et l'araméen.

Fabriqué à partir de la plante du

même nom, le papyrus était alors le

principal support d'écriture utilisé non
seulement en Egypte, mais aussi dans

la majeure partie du monde méditer-
ranéen. Cependant, alors que l'humi-
dité des sols a détruit les papyrus dans

d'autres régions, le sable de l'Egypte
a permis la conservation de dizaines
de milliers de documents, plus ou

moins fragmentaires, qui ont en fin de

compte trouvé leur chemin jusqu'à des

collections d'Europe et d'Amérique du

Nord.
Plus que d'autres villes de Suisse,

Genève a été marquée par l'intérêt que

ses savants ont porté à la découverte de

l'Orient au cours des deux siècles qui
viennent de s'écouler. Pour notre pro-
pos, on se contentera de relever le nom
de deux personnages d'exception, tous
deux actifs à la fin du XIX'' siècle: tout
d'abord Edouard Naville, égyptologue
de réputation internationale et profes-
seur à l'Université; ensuite Jules Nicole,
titulaire de la chaire de grec ancien.

Ces documents, par leur quantité extra-

ordinaire, permettent aux historiens de

se plonger dans la vie quotidienne des

habitants d'une région du monde anti-

que avec un luxe de détails introuva-
ble ailleurs.

C'est Edouard Naville qui, tandis qu'il
menait des activités de fouilles en Egyp-

te, s'est rendu compte que les antiqui-
tés égyptiennes ne se limitaient pas à la

période des pharaons. Parmi les objets

que lui proposaient les antiquaires fi-

guraient en effet de nombreux papyrus.
Dès 1882, il a ainsi fait l'acquisition de

plusieurs pièces, et les a tout naturelle-

i http://www.v///£-ge.cb/mus/n/o/bd/bpu/

papyrus
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P.Gen, inv. 259 recto: Problèmes de géométrie, le théorème de Pythagore (Ile siècle ap. J.-C.).
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P.Gen. inv. 151 recto: Un contrat concernant la location d'une salle des fêtes (Vie siècle ap. J.-C.; inédit).

ment confiés à son collègue helléniste
Jules Nicole. Ce dernier a mis six ans
avant d'en commencer la publication,
avec tout d'abord des fragments d'un
poème d'Hésiode (Vile s. av. J.-C.) inti-
tulé Les Travaux et ïes Jours.

Les textes des papyrus
À partir de cette première impulsion
de 1888, le mouvement est lancé: Jules
Nicole publie régulièrement des textes

qu'il a déchiffrés sur les papyrus que lui
fournit Edouard Naville lors de ses voya-
ges en Egypte. Jules Nicole lui-même
fera aussi le voyage et il ramènera des

papyrus, mais en quantité plutôt limi-
tée. Parmi les pièces acquises par l'un
ou par l'autre des savants figurent par-
fois des textes littéraires, dont certains
ne nous ont pas été transmis par les

copistes du Moyen Age. Par consé-

quent, les trouvailles papyrologiques
permettent à des érudits chevronnés
de restituer des textes que l'on consi-
dérait comme définitivement perdus,
et que les sables de l'Egypte ont mira-
culeusement conservés. Jules Nicole
ressuscite ainsi quelques passages de

l'Apologie dAniipJion, une défense pro-
duite par un politicien athénien com-
promis dans un coup d'Etat. Dans les

mêmes années, un jeune Anglais du
nom de Frederic Kenyon reconstitue
un rouleau en recollant près de deux
cents pièces de papyrus; il publie des

Éptmaes de Bacchylide, un poète un peu
oublié qui pourtant avait rivalisé avec le

grand Pindare.
Mais les textes littéraires nouveaux

constituent en fait une portion très
faible du matériel retrouvé parmi les

papyrus d'Egypte. La masse la plus im-
portante est constituée de textes dits do-

cumentaires: lettres privées, contrats,
pétitions, registres, c'est-à-dire tous les

documents que les Egyptiens de la pé-
riode gréco-romaine devaient produire
pour assurer le fonctionnement de

leurs activités quotidiennes. Ces docu-

ments, par leur quantité extraordinaire,
permettent aux historiens de se plonger
dans la vie quotidienne des habitants
d'une région du monde antique avec un
luxe de détails introuvable ailleurs.

La collection prend corps
Grâce à l'aide de son collègue Edouard
Naville, Jules Nicole a pu se constituer
d'abord une collection privée de près de

quatre-vingts pièces. Ensuite, aidé par
une souscription publique, il a aussi fait
l'acquisition de quelques centaines de

papyrus pour le compte de la BPU. En

1917, se sachant malade, Jules Nicole a

fait don de sa collection privée à la BPU.
Celle-ci regroupe, dès les origines de la
collection papyrologique, deux ensem-
bles d'une qualité remarquable, même
si par la quantité ils ne soutiennent pas
la comparaison avec d'autres grandes
institutions européennes: les Britanni-
ques de 1'Egypt Exploration Society dis-

posent de plusieurs dizaines de milliers
de papyrus, tout comme les Autrichiens
de la Bibliothèque Nationale de Vienne

ou les Allemands des Musées de Berlin.
Il n'empêche que Genève, pour s'être

engagée très tôt dans l'acquisition de

papyrus, figure parmi les villes pionniè-
res dans cette discipline.

Dès sa mise en chantier, le projet repo-
sait sur une base de données électroni-

que, destinée à être ultérieurement con-
sultée sur le web par les chercheurs du

monde entier.

La BPU poursuit d'ailleurs les achats,
mais sur une base plus modeste car les

prix ne cessent de grimper. On peut
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P.Gen. inv. oobis recto: Prédictions astrologiques par un prophète païen (Ile siècle ap. J.-C.).

noter des acquisitions autour de 1920,

puis à nouveau vers 1950. Quelques

pièces tirées plus récemment de car-

tonnages de momies ont encore ren-
forcé l'intérêt de la collection. Toutes

catégories confondues, les papyrus de

la BPU constituent un fonds de près

d'un millier de pièces.*

Du catalogage erratique à un outil de

recherche

Depuis les premiers travaux de Jules

Nicole, tous les titulaires de la chaire
de grec à l'Université de Genève ont
été engagés, à des titres divers, dans

la publication des papyrus de Genève

conservés à la BPU. Dès l'époque de

Victor Martin, successeur de Jules Ni-
cole à la chaire de grec, tous ont aussi

participé à la publication des papyrus de

la Fondation Bodmer. Mais le parallèle
s'arrête là: en effet, les papyrus Bod-

mer, au nombre d'une cinquantaine,
sont désormais publiés et recensés; des

papyrus de la BPU, en revanche, seules

environ deux cents pièces ont fait l'objet
d'une publication. Le travail se poursuit
néanmoins, dans le cadre d'un projet de

recherche financé par le Fonds national
suisse de la recherche scientifique.'

De plus, il n'existait qu'un catalogue

incomplet, réalisé en 1973 par un élève

de Victor Martin, l'helléniste et latiniste
Claude Wehrli. Ce dernier avait produit
un inventaire dactylographié des pièces
achetées par la BPU par souscription,
mais n'avait pas inclus les papyrus de

la collection privée de Jules Nicole, dont

plusieurs restent inédits à ce jour. Les

pièces provenant de cartonnages de mo-
mies manquent aussi au catalogue de

Claude Wehrli.
Les lacunes du catalogage rendaient

un travail systématique de publication
très difficile. L'idée s'est donc imposée
en 2001 de créer - grâce à un subside du
Fonds national suisse de la recherche

scientifique - un outil qui, dépassant
le simple inventaire, permettrait de

travailler sur la collection de manière
productive: ouvert aux chercheurs exté-

rieurs, il faciliterait aussi les liens avec
d'autres outils similaires disponibles
pour d'autres collections européennes
et américaines.'*

Constitution de la base de données
Dès sa mise en chantier, le projet repo-
sait sur une base de données électro-

nique, destinée à être ultérieurement
consultée sur le web par les chercheurs
du monde entier. Il s'agissait de créer

un outil qui fournisse à chacun les ren-
seignements élémentaires permettant
à la fois de se repérer dans la collec-

tion et de construire des liens avec des

documents présents dans d'autres col-

lections. Rappelons à ce propos que les

papyrus sont le plus souvent arrivés
dans les bibliothèques et musées d'Eu-

rope et d'Amérique par le biais du com-

merce des antiquités. Par conséquent,
certains lots à l'origine cohérents ont
été dispersés par les marchands, sans

qu'il soit toujours possible de retracer
leur parcours. Il n'est pas rare qu'un
fragment de papyrus puisse être com-

piété par une pièce se trouvant à des

centaines de kilomètres de distance.

Pour établir les liens, on doit donc dis-

poser d'inventaires permettant de re-

pérer des contenus semblables, ou des

correspondances géographiques, chro-

nologiques ou paléographiques.
Pour parvenir à ce but, des tâches

très variées attendaient l'équipe de re-

cherche:

- Recenser tous les papyrus de la col-

lection, sur la base des inventaires
partiels et par l'examen des pièces

originales.

- Intégrer et vérifier toutes les données

déjà disponibles.

- Compléter le catalogue en introdui-
sant les pièces non répertoriées, en
les décrivant aussi précisément que
possible (écriture, date, provenance,
contenu, etc.). Cette étape peut s'avé-

rer particulièrement difficile lorsqu'il

2 II convient de rappeler que la BPU n'est pas la

seule institution genevoise à posséder des

papyrus: la Fondation Martin Bodmer, établie à

Cologny (Genève), possède en effet plusieurs

codex célèbres, dont notamment celui

contenant trois pièces presque complètes du

comédien Ménandre.

http://wwuV0ndationbodmer.org

3 Projet de recherche réalisé par Mmes Sarah

Gaffino Möri, Noemi Poget Kern et Sophie

Gällnö, sous la direction de Paul Schubert.

4 Projet de recherche réalisé par Mmes Christelle

Fischer, Sarah Gaffino Möri et Isabelle Jornot,

sous la direction de Paul Schubert.
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s'agit de documents fragmentaires ou
écrits par des mains très cursives.

- Photographier l'ensemble de la col-
lection.

- Repérer toutes les éditions de textes
déjà disponibles, ainsi que les correc-
tions ultérieures apportées par des sa-

vants dans la littérature spécialisée.

Dès le début de la constitution de la base

de données, l'équipe a été confrontée à

la question délicate de l'interface future
qui permettrait la consultation de l'outil
sur le web. Il existe en effet d'autres
instruments comparables, dont le plus
remarquable est probablement celui

que l'on désigne par l'acronyme APIS
(Advanced Papyrological Information
System).5 Cette base de données cou-
vre la plupart des collections de papyrus
conservés en Amérique du Nord, ainsi

que quelques collections européennes.
Par le biais d'un site web, l'utilisateur
peut accéder en tout temps à un cata-

logue complet, comprenant une des-

cription de chaque pièce, un texte en
langue originale, une traduction, ainsi

que divers liens, notamment vers divers
autres instruments indispensables à

tout chercheur engagé dans des travaux
de nature papyrologique.

Dans le cas de la base de données

genevoise, on aurait pu envisager une
intégration totale dans la structure
d'APIS. Mais les normes de saisie des

données sont d'une complexité telle

qu'il aurait fallu engager un spécia-
liste en méthodes informatiques de bi-
bliothéconomie qui maîtrise les nor-
mes MARC de manière approfondie. Le

subside accordé n'aurait pas permis
cela, raison pour laquelle il a paru plus

prudent de s'en tenir à une approche
moins ambitieuse en ce qui concerne la

programmation, mais aussi beaucoup
plus souple en cas de changement du

support informatique. L'équipe a donc

opté pour un support FileMakerPro®
d'une grande simplicité pour la saisie
des données. L'interface de consulta-
tion publique en revanche a été mise
au point par un informaticien de la

Ville de Genève. Elle peut être adaptée
en tout temps en fonction des besoins,
sans changement pour la base de don-
nées proprement dite. De plus, pour
chaque papyrus, elle inclut des liens
directs avec d'autres bases de données

globales.

La collection papyrologique de la BPU

continue de croître
La constitution d'une base de données
des papyrus genevois a eu pour consé-

quence imprévue de révéler l'existence
de nouveaux documents qui avaient
été oubliés au fond des réserves. C'est
ainsi que l'équipe de recherche a eu la

surprise de découvrir des boîtes mé-

talliques dans lesquelles avaient été

La constitution d'une base de données
des papyrus genevois a eu pour consé-

quence imprévue de révéler l'existence
de nouveaux documents qui avaient été

oubliés au fond des réserves.

acheminés les papyrus acquis par Jules
Nicole à la fin du XIX" siècle. Il s'est
avéré que seules les pièces les plus inté-
ressantes avaient été nettoyées et mises

sous verre. Les boîtes contenaient une
grande quantité de fragments, datant

pour la plupart du Bas Empire romain
(IV-VIIL s. ap. J.-C.). La langue grec-
que est la mieux représentée, mais on
trouve aussi dans ce lot des papyrus
en copte (la langue égyptienne de l'ère

chrétienne), et même en arabe.
En outre, une boîte métallique de

grand format a livré un contenu des

plus surprenants, sous la forme de tex-
tes provenant de la Genizah du Caire,
c'est-à-dire d'un dépôt de textes atta-
ché à la synagogue. Des documents s'y
étaient accumulés entre le XIII" et le

XIX" siècle, avant que les Britanniques
ne s'approprient le contenu du dépôt:
des dizaines de milliers de textes ont
ainsi été transférés à Cambridge, mais
certains lots beaucoup plus modestes

ont trouvé leur chemin jusqu'à d'autres
collections, comme c'est le cas des quel-

ques dizaines de pièces dont les Gene-
vois ignoraient jusqu'à l'existence!

La collection papyrologique de la

BPU continue donc de vivre. Les papy-
rus nouvellement redécouverts n'ont
pas encore pu être tous intégrés dans la
base de données, mais le processus est

engagé. En attendant, les chercheurs de

Genève et du monde entier disposent
d'un instrument de travail déjà très uti-
le pour mieux intégrer la collection de

la BPU dans les réseaux de la recherche

papyrologique.

contact:

paul.schubert@lettres.unige.ch

5 /7ttp://wivw.co/ufnf)/£j.edu/cu//web/projects/

d/g/ta//ap/s/iWex.f)fm/
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